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Pour tout ce qui concerne l'Autninistration oit la R~ed1action, saîilresser. par, lettre, à l' 'ivatî
YIodiale du Ganada, Tiroir 2010. Buîrî'ait de Poste, onontreal, tn verblement, soit, ai Dr
.4. Lanarche, No 276, rne (.ny, soit ni Dr Il. E.)rosiers, No .0. ritu St. Denis. a triieal.

'abonneomentt 4 Pnionî Mdicale est le $3.00 paser atvietée. p. ible d'avaice. Ce montant
peut être retmis par lettre eiregistree oi par imaiidat-poste payatile aiu Dr A. Latiarelte.

MI. les abonnés sont priés de dloniner :: l'administration a% i le lotir changemernt dl residenee
etill'avertir immédiatement s'il surreniait quelque retard dans l'envoi oit quelt'erreur dans
l'atrese dit journal.

Les urits acceptés restent la Irop1 riétéý i.jotîrntal.
Tout ouvige dout il sera lépuîsé dleuxï elxemliplaires à la Ibidaction sera aiiontce et .itaalyse it

yalieu.
Les Sels aeifs-collecteui's aultoriséi le l'Uiion JIédicale sont M1. G. I. Colirtit pour la villo

deQuébec et les diistricts ruraux. et M. N. TAan' poir la ville de ,Montreal et la banllietne.
LlUnion Médicale lit Ca nadca étaînt le seul journal de médecine publi enL langue r*ianiaise stt'

kontinent amiéiriain est l'organ de puiblicité le pis direct otl're, autî pharmaîcins, iiait
d'instrtut tts île chiritr-gie et atitres personnes atisanît atires ave les membres îe la professins
L'Union Mlékdicale ie donne accès dans ses coloiieis duî 'annonercs itautix maisons et prtodtltt<

qu'elle croit pouvoir recomnmander ilt ses lecteurs.
311. G.LIE:r- et INIcE, ilé cianitts.ceomliminssionalirs mi, 1361ReLafa yet te a Paris, France, soi t

les fermiers exclusifs le i' Uionu JIt dIicale pour le:, aîtnîontces dIine maisons et de produits fran;ais
et an;;lais.

Pour les aîniontces dle pîroînits cainiliens onu des.E ta tsnis, s'adîlresse t àP ladministration.

Le New' lork Jledicafl eord se plaignaîi t dem rièlment dti li t que les
aficheurs de la grande métropole amiéricaine, nettant de côte toute
pudeur. faisaient circuler en plein Broadway des inîdividuîs portant des
pancartes sur lcsquelles on voyait annoncées le', vertus magiques d'une
panacée queleonque conître la débilité sexuelle. - Mais ce n'était li,
ajoute notre confròre. qu'un signe des temps. Les médicaments
eRMployés dans le traitement des ail>eotions sexielle-. sonit actuellement
n'posés atu )ublic d'une maniòre aussi excessive que (légoûttante.
Quiconque s'aventure à fhire un tour de promenade sur une de nos
avenues peut s'attendre à ce qu'on lui offre la carte d'un spécialiste òs

,gonorrlée ou l'avis d'uniî mode de traitement sûr et rapide (le
quelque maladie des organes génitaux. Les poteaux de télégraphe et
les clôttles sont couverts de descriptions suecin1tes, mais sigiticatives,
e rapportant à quelquîe méthode infaillible de guérir les atfections de
'urethre. Nos gra nd jardins concerts ont maintenant sur leurs pro

anunes l'annonce d'une '" urélhrine " merveilleuse, ou d'un1te seringue
lde poche perfectionnée. Quant à la presse, nîous avonls déjà paîrlé des
annonces de glérisons de la gonorrhée telles que publiées par les jour-
aux hebdomadaires religieux. Les feuilles quotidiennes lmtques sont
e utslongtemps remplies de toutes sortes de réclame. de ce genre.

011s n'en sommes pas encore là, Dieu merci, et nous espérons que
*amettra encore bien du temps à venir. Jusqu'ici, l'on a assez.


